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tout en consacrant ce qu'elle pouvait leur laisser cie

temps à l'étude des langues et.aux solutions géogra-
phiques.^.

îv{ièst-ce pas en parlant é-'eux que Bancroft dit :

L'histoire des travaux des missionnaires se rattache

à l'origine Tde toutes les villes"Be l'Amérique française.

Pas un cap n'a été doublé, pas une rivière n'a été dé-

couverte sans qu'un Jésuite n'en ait montré le che-

min."? .

'

Quelquefois, au milieu des rudes fatigues de
l'apostolat, la voix du supérieur venait surprendre le

missionnaire au fond des forêts, sur le bord des cas-

cades et des grands fleuves irtconnus. Elle lui ordon->^

nait de venir retremper ses forces par un repos bien

mérité, qu'il passait dans la prière et dans la retraite,

au collège des Jésuites de Québec, Alors. les robes

noires arrivaient de chez les abénaquis, les mon,ta-

gnais, les esquimaux, les hurons, les outaouais, les

iro(iuois, les algonciuins, les illinois, 1 .-s outagamis.

Des bords embaumés du détroit de la Floride et de
la mer Vermeille jus(|u'aux conhus solitaires de l'océan

Cilaciale, les apôtres du Christ accouraient vers Que-
bec, leur métropole. Groupés autour tle leur supérieur,

sous le toit hospitalier d'une partie du collège tles

Jésuites de. Québec, ils passaient (pK^Upies moi>s ilans

la méditation, dans les pieux entretiens, ilans la ré-

daction de ces admirables rel.itions (jui font encore

l'étonnement (k; l'historien et du savant, ])uis, ces

courts instants de repos écoulés, ils re|)renaient ph'is

alertes, mieux pr('parés, |)lus forts (pu; jamais, le che-

mm de ra|)ostolat, de liisolement, de l;i souffrance et

du martyre.

Dans ce vieux collèg(; des Jt'-suites (jui vient de
disparaître sous le marteau du démolisseur, on se ra-
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